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Magie



Introduction
Étymologiquement, la magie désigne l’art des mages, caste sacerdotale des Mèdes, qui cultivaient l’astrologie et autres sciences ésotériques. Mais le mot a pris un sens plus vaste pour désigner les croyances et les pratiques qui ne rentrent pas dans les rites des cultes organisés et qui supposent la croyance en une force surnaturelle immanente à la nature. Cette définition, assez ambiguë, explique pourquoi certains auteurs, comme James George Frazer, font de la magie une pré-science (il existe un déterminisme magique, sur lequel s’appuie la manipulation du magicien), et pourquoi d’autres, comme Marcel Mauss, la considèrent comme un phénomène religieux (est magique pour lui tout rite qui ne fait pas partie d’un culte organisé, rite privé, secret, mystérieux et tendant à la limite vers le rite prohibé), la différence essentielle étant que la magie agit à l’aide de forces immanentes à la nature, tandis que la religion suppose la transcendance du sacré.

On distingue une magie cérémonielle, ou indirecte, qui agit sur les esprits (autres que l’homme) par le moyen d’un rituel, et une magie naturelle, ou directe, qui agit sur la nature à travers une technique sui generis, reposant le plus souvent sur les lois de ressemblance (magie imitative) et de contiguïté (magie contagieuse) ; de même, l’on distingue une magie préventive (surtout à travers les charmes et les talismans) et une magie active (à travers un cérémonial stéréotypé) ; enfin, suivant ses finalités, pour le bien ou pour le mal, on a soit la magie blanche (ou de la main droite), soit la magie noire (ou de la main gauche). Cependant on a tendance en France à réserver, de plus en plus, le terme de magie à la magie blanche, et à appeler plutôt sorcellerie la magie noire ; dans les ouvrages anglo-saxons, cette opposition correspond, grosso modo, à l’opposition chaman (magie curative) et sorcier (fauteur des maladies, de la folie et de la mort), bien que l’on reconnaisse que souvent le chaman travaille de la main gauche et que le sorcier peut être appelé à défaire ce qu’il a fait, rendant la santé aux malades.

Les travaux les plus récents sur la magie utilisent les données de la psychiatrie ou de la psychanalyse (toute-puissance du désir ; rapport de la magie et de l’anxiété), en même temps que celles de la sociologie ou de l’anthropologie sociale (fonctions positives de la magie et définition de sa position à l’intérieur d’une structure sociale).

1. Fondements ethnologiques

• L’intelligence et la magie

Théorie intellectualiste

C’est à partir de la constatation de la magie directe ou naturelle que Frazer a développé sa théorie. Il distingue deux principes, qui correspondent à certaines lois de l’association des idées : le principe de similitude, qui veut que le semblable appelle le semblable, d’où le magicien conclut qu’il peut produire tout effet désiré par sa simple imitation (magie homéopathique ou imitative) ; le second, ou principe de contiguïté, qui veut que les choses qui ont été une fois en contact continuent d’agir l’une sur l’autre, alors même que ce contact a cessé, d’où le magicien conclut que tout ce qu’il peut faire à un objet matériel affectera également la personne avec laquelle cet objet a été un moment en contact (magie contagieuse). On peut donner comme exemple de la première les danses imitatives des animaux que le chasseur veut voir se multiplier ; de la seconde, la destruction des rognures d’ongles ou de cheveux ayant appartenu à une personne à laquelle on désire du mal : cette destruction entraînera automatiquement la maladie ou la mort de cette personne. Bien entendu, la loi de similitude a sa contrepartie dans la loi de contrariété : « Dans le rituel atharvanique, on fait cesser la pluie en suscitant le soleil par le moyen du bois d’arka. » J. H. King, de la même façon, fait de la magie le résultat d’« un travail intellectuel », une première tentative, d’ailleurs erronée, pour expliquer les phénomènes naturels.

Deux conclusions se dégagent de cette théorie. D’abord que la magie a précédé la religion. Celle-ci ne peut naître que postérieurement, de l’échec de la première. Si les pratiques magiques ne réussissent pas, c’est qu’il existe des volontés supérieures à la nôtre, qu’il faut rendre favorables par des prières ou des sacrifices. Ainsi naîtrait la croyance en des êtres surnaturels. On voit par là que la religion se définirait par la contingence (malgré nos demandes, les dieux peuvent nous refuser leur aide) et par le miracle (l’intervention divine se fait contre les lois de la nature), alors que la magie se définit par le déterminisme (il suffit de telle parole ou de tel acte pour que l’effet s’ensuive automatiquement) et repose sur la croyance en des forces naturelles. La seconde conclusion découle de ce qui précède ; si la magie se distingue de la religion, elle se rapproche au contraire de la science : « Étroite est l’analogie entre la conception magique et la conception scientifique du monde. Dans les deux, la succession des événements est censée parfaitement régulière et sûre, étant déterminée par des lois immuables dont le jeu est susceptible d’être prévu et calculé avec précision [...]. Le magicien est absolument convaincu que les mêmes causes produiront, sans se démentir jamais, les mêmes effets ; il pense que l’accomplissement de la cérémonie convenable [...] sera inévitablement suivi du résultat désiré, à moins bien entendu que les envoûtements d’un collègue plus puissant ne viennent contrarier et déjouer ses propres incantations. »

Ce qui donne une apparence de fondement à une telle conception, c’est que la magie et la science poursuivent le même but – la mainmise de l’homme sur la nature –, et que la magie, comme la science, suit des règles. Mais l’erreur de Frazer a consisté à prendre pour le principe de la magie les règles auxquelles se plie sa technique, c’est-à-dire à prendre les moyens qu’elle utilise pour sa fin. Que les lois de l’association des idées, par similarité ou par continuité, « puissent servir à classer les opérations magiques, cela n’est pas douteux, mais il ne s’ensuit nullement que les opérations magiques dérivent d’elles » (Bergson). D’abord, en effet, il y a dans la magie une part considérable d’interprétations, donc bien plus que le simple produit des lois associatives : on peut, par exemple, remplacer dans une cérémonie d’envoûtement un objet (poupée) par un autre (tête d’oignon) ; réciproquement, un même objet (tête de pavot) peut symboliser suivant les cas la pluie, le tonnerre, le soleil, la fièvre, l’enfant à naître. Ce qui importe donc, c’est la pensée symbolique, mais on sait qu’elle est le fondement de la religion autant que de la magie. En effet, dans ce qu’on peut nommer le champ sémantique, allant du symbole, gros d’un sens polyvalent, jusqu’au signe (ce mot ayant ici une acception mathématique), voire au signal, l’un et l’autre univoques, la religion et la magie sont à une extrémité, la science est à l’autre. D’autre part, les cérémonies magiques n’ont pas la simplicité qu’elles devraient avoir si leur efficacité tenait tout entière dans l’homéopathie ou la contagion ; elles prennent des formes compliquées, elles ne peuvent être efficaces que dans certains lieux (par exemple dans un carrefour), à certains moments (par exemple dans les nuits sans lune), elles recherchent l’étrange et l’effrayant. Suivant le mot de D. Essertier, si l’on veut à tout prix parler de science à propos de la magie, on devrait dire « quasi-science », car les démentis de l’expérience n’amèneront pas un progrès de la magie, alors qu’ils assurent l’avancement de la science ; la première qualité du savant, c’est l’esprit critique, alors que la magie repose sur la tradition, qu’il faut, sous peine d’échec, ne jamais modifier ; s’il existe des lois magiques, ces lois font appel à des forces occultes, leur causalité est mystique, non naturelle, alors que les lois scientifiques doivent être vérifiées expérimentalement ; tout est mis en œuvre, dans les cérémonies magiques, pour intensifier l’angoisse ou exaspérer le désir, alors que la technique du savant est celle de l’homme « aux yeux secs » de Francis Bacon. Il reste sans doute que la magie s’est orientée un moment vers la science, avec l’occultisme, l’alchimie, l’astrologie ; mais cette magia naturalis inspire à ceux qui la détiennent plus un appétit de richesses et de puissance qu’un intérêt proprement scientifique. Elle s’appuie sur des expériences mais oublie de cette méthode ce qui lui est propre, à savoir la mesure, pour ne retenir qu’une sorte de qualité du geste ou un savoir-faire qualitatif. La science au sens strict est née quand la mesure a été introduite en laboratoire ; elle a pu certes profiter de certaines recherches des antiques magiciens (M. Berthelot), elle n’est pas née de celles-ci. On peut même aller plus loin, et affirmer que la magie a été le plus gros obstacle à l’avènement d’une pensée vraiment scientifique (G. Bachelard).



L’art et la magie

Frazer a surtout insisté sur la magie des gestes. Mais il existe aussi une magie de la parole, dont les trois formes principales sont l’incantation, la malédiction et la bénédiction ; celle-ci est si importante qu’il y a rarement des gestes qui ne s’accompagnent de formules, récitées ou chantées. Ainsi, pour retrouver la survivance de la pensée magique, ce n’est pas du côté de la science qu’il faudrait chercher, mais du côté des arts dits phonétiques. La magie est de la « musique gelée » (J. Combarieu). Le fils d’Autolycos arrête de son chant l’hémorragie d’Ulysse ; Orphée calme les bêtes ; Josué renverse les murailles de Jéricho ; les Hindous et les Chinois ont leurs rag (chants) liés à chacune des saisons de l’année ou des heures de la journée, pour provoquer la bonne marche de la nature, au point qu’Akber ayant voulu chanter le rag de la nuit à midi l’obscurité se fit aussi loin que portait sa voix. Pas de poésie sans pieds, or l’explication de la notion de « pied » n’est pas complète tant qu’on ne la rapproche pas de celle de pas, et celle de pas de la danse : « Nul n’ignore la parenté de la danse et de la magie » (G. Richard). Sans doute les liens qui unissaient la musique et la poésie à la magie de la parole et du son se sont peu à peu relâchés ; malgré tout, la musique et la poésie gardent toujours quelque chose de leurs lointaines origines, cette puissance mystérieuse qui nous arrache à la vie réelle pour nous plonger dans une autre existence, secrète. Ne parle-t-on pas de leurs pouvoirs incantatoires et, de Novalis au surréalisme, la poésie moderne ne s’efforce-t-elle pas de renouer avec les pouvoirs de la magie ?



Les théories anti-intellectuelles de la magie

Si les lois de la magie ne se ramènent pas à des lois logiques, ne serait-ce pas que la magie a sa racine dans une autre logique que celle de l’esprit, qui demeure abstraite, pour en adopter une autre, « naturelle » en








• La magie dans la société

Les théories sociologiques






Religion et magie





Le fonctionnalisme et le structuralisme










2. Magie et préhistoire










• Origines de la magie et économie préhistorique de la chasse











• De la magie mimétique à la magie analogique









• Magie et pédagogie









• Les techniques magiques
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